En 1653, étant repassé en France
pour y chercher du secours, AL
de Maisonneuve alla de nouveau
visiter les r\‘ligiml es de Troves.
Ces  saintes  filles, animdes du
zile de la gloire de Dieu, font
de nouvelles instances, et, croyant
micux réussir, elles disent a4 M.

de Maisonneuve que la préfete

de  leur Congrégation  externe,
Mademoiselle Marguerite  Bour-
geoys, les  accompagnerait  bien

volontiers, et (ue ses vertus, ses
talents et sa rare sagesse la ren-
draient tres utile 4 la colonie.

Enfin, elles font d'elle un si
grand ¢loge que le gouverneur
exprime le désir de la voir et prie
s osceur de la faire appeler. A
peine  Mademoiselle  Bourgeoys
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est-clle entrée au parloir qu'elle s'arréte frappée d'un profond détonnement et

s'éerie:  Voded mon prétrel! voici celui que j'at vu dans mon sommeil!!!

M. de Maisonneuve lui fit cette question: « Consentiriez-vous i passer 4 Mont-

réal pour v tenir une éeole et instruire les enfants 2» — Si mes supérieurs 'approu-

venl, répondit-elle, j'irai avec bonheur me consacrer au service de Diew et du pro-

chain dans celte lointaine mission,




